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 Mes amis, ce Noël, a pour moi un goût particulier. Plusieurs d’entre nous n’ont pas le 
cœur à la fête… et beaucoup sont sans doute restés chez eux, lassés de nos belles paroles 
qui ne changent rien ! 
 Oui nous sommes inquiets ce soir devant l’avenir de notre planète, alors que les 
responsables du monde ne parviennent pas à s’entendre sur un programme qui ferait 
reculer le spectre d’un réchauffement climatique destructeur. 
 Nous sommes inquiets aussi devant cette crise sociale d’un nouveau genre qui 
marque notre pays, elle échappe aux analyses, elle exprime des attentes longtemps déçues, 
elle dit une défiance majeure vis-à-vis des autorités, elle s’exprime dans une violence 
irraisonnée et destructrice qui fait peur. 
 Nous sommes inquiets devant tant d’inégalités et d’injustice, chez nous et dans le 
monde… 
 Mais aussi plus proche de nous, ce soir combien d’inquiétudes à cause des problèmes 
de santé, d’équilibre de couples ou de chômage… Et jusque dans l’Eglise où nous devons 
regarder avec lucidité les crimes commis par certains d’entre nous sur des enfants, laissant 
dans le cœur des victimes de ces actes ignobles une blessure que rien ne saurait guérir. 
 Alors le clinquant des lumières de Noël parait bien dérisoire, alors la surabondance 
de la consommation semble bien incapable de combler le vide immense de notre société, 
ses inquiétudes, ses mensonges et son hypocrisie.  
 
 Et si pourtant cette situation bien concrète de ce Noël 2018 était justement ce que 
Dieu nous demande de regarder, de comprendre avec lucidité et courage pour accueillir la 
Bonne Nouvelle de Noël. Il n’est point nécessaire de nous réfugier dans la nostalgie de 
l’enfance. Nous devons accueillir cette Bonne Nouvelle, ici et maintenant avec toute sa force 
et son mystère. 
 Bien sur, il a fallu la lente préparation de l’attente d’Israël, pour que Marie, humble 
femme de Galilée consente à dire Oui dans la confiance. Et de ce Oui improbable et secret va 
naître Jésus, vrai homme et vrai Dieu. 
 Pour nous aussi, il a fallu la lente préparation de nos vies d’hommes et de femmes, 
avec leur fragilité et leur grandeur, leurs échecs et leurs réussites, leurs souffrances et leurs 
joies, pour que se creuse en nous le « désir de Dieu », le désir d’une présence qui éclaire 
sans éblouir, qui aime sans posséder, qui libère sans tromper. 
 Alors ce soir nous pouvons entendre avec les bergers, la voix de l’ange nous dire : 
« Ne craignez pas… sortez de vos inquiétudes malsaines… car voici que je vous annonce une 
Bonne Nouvelle, aujourd’hui vous est né un sauveur, qui est le Christ, le Seigneur… et voilà le 
signe… vous trouverez un nouveau né… emmailloté, dans une mangeoire ! » 
 Comme les bergers, nous sommes surpris, incrédules, hésitant. « Dites, si c’était 
vrai » comme l’exprimait en son temps Jacques Brel : « Dites, si c’était vrai » 
 Car la question est bien là en cette nuit de Noël, saurons-nous entendre cette Bonne 
Nouvelle pour chacun de nous à l’endroit même où nous n’osons plus croire, où nous 
sommes murés dans l’indifférence ou dans une suffisance narquoise … « Dites, si c’était 
vrai » … que Dieu s’est fait homme pour que l’homme devienne Dieu comme aimait à le dire 
St Irénée… 
Et cela non pas avec les oripeaux grimaçant de la puissance qui écrase mais avec la tendresse 
humble et mystérieuse d’un petit enfant, né au bord de la route et déposé dans une 



étable !!! « Dieu très bas ». C’est sur ce chemin que nous pouvons découvrir le vrai bonheur, 
celui de l’humilité et de l’acceptation de nos pauvretés, celui d’une confiance sans faille !  
 Alors mes amis, ne boudons pas notre bonheur. Dieu nait pour nous, Dieu nait en 
nous si nous savons l’accueillir dans la foi. Nous pouvons chanter, exulter de joie… Nous 
sommes en communion avec tous ceux qui ont pris au sérieux cet évènement de Noël… et ce 
soir je pense en particulier aux 19 martyrs, béatifiés à Oran le 8 décembre dernier… Ils ont su 
dans un contexte bien plus difficile que le notre aller jusqu’au bout de leur chemin de foi, 
dans le silence et la fidélité à leurs engagements. 
 Jésus restera en silence pendant 30 ans avant de commencer à annoncer cette bonne 
nouvelle… nous aussi laissons le silence et la prière transformer nos cœurs… pour être dans 
la vérité de cet évènement de Noël, cette année en particulier 
  


